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TÉLÉGRAMMES

● VOILE
Le défi français a été battu
jeudi sur ses deux régates
comptant pour le 2e tour,
amenuisant ses chances
d’accéder aux demi-finales
des qualifications de la
35e Coupe de l’America,
dans la baie de Great
Sound (Bermudes). Le
bateau Groupama Team
France, skippé par Franck
Cammas, s’est d’abord
nettement incliné face aux
Japonais de Softbank, puis
face aux Britanniques.

● BASKET-BALL
Villeurbanne, champion
de France en titre, mène
deux manches à zéro
contre Strasbourg en
demi-finale de ProA après
sa victoire jeudi en Alsace
74 à 73 et se trouve à un
succès d’une qualification
en finale. L’Asvel avait
remporté le premier
match de la série 74 à 72
mardi au Rhénus à
Strasbourg et accueillera à
l’Astroballe les matches 3
et 4, dimanche et mardi.
Un succès suffira au club
présidé par Tony Parker
pour se hisser en finale.

Les “longuistes” de la Région
ont retrouvé le sourire. Après
quelques années difficiles,
symbolisées par l’annulation
pure et simple de l’édition
2016, le Grand PrixMidi Libre,
l’un des plus beaux joyaux du
jeu provençal français, reprend
son souffle.
Du 7 au 10 juillet, en effet, la
petite ville de Générac, aux
portes de Nîmes, accueillera
le gratin de la discipline,
retrouvant au passage la con-
fiance de notre titre, quelque
peu refroidi par la tournure
des événements passés.
Récemment, dans la cour du
magnifique château de la com-
mune, construit au XI siècle,
Frédéric Touzellier avait con-
vié tous les acteurs de cette
nouvelle organisation afin de
présenter une édition 2017
marquée du sceau de la « con-
vivialité et du partage. Il
s’agit comme souvent d’une
histoire d’hommes et de ren-
contres. Nous avons promis
à Gérard Sigal d’être à la hau-
teur de l’événement et nous le

serons, d’autant que nous ne
sommes pas seuls » a insisté
le maire de Générac.

Nîmes, mais en hiver
Gérard Sigal ! Voila un nomqui
claque lorsque l’on est passion-
né de jeu provençal ! Plusieurs
fois champion de France,
notamment avec ses amis
René Macari et Jean-Pierre
Ferret, vainqueur à trois repri-
ses du Midi Libre et homme
d’affaire avisé, le Gardois a su
trouver lesmots pour convain-
cre les partenaires, qu’ils soient
privés ou publics, afin de ren-
dre au Grand Prix une enver-
gure qu’il n’avait plus, surtout
depuis que la ville deNîmes lui
a retiré le droit d’évoluer dans
les Jardins de La Fontaine.
« Lorsque Gérard Sigal et
François Micheli sont venus
nous rencontrer, nous avons
immédiatement senti leur
désir de rendre son éclat au
Grand Prix, dont la première
édition remonte quandmême
à 1949 » s’est exprimé Jean-
Pierre Gugliermotte au nom

du Groupe “Les Journaux du
Midi”, « nous sommes ravis
de renouer le fil et d’écrire à
nouveau l’histoire à leur
côté. »
Désormais à Générac, le
Grand Prix n’en restera pas
moins Gardois. En effet, si le
Super Gentlemen (7 juillet) et
le Grand Prix triplettes (8, 9 et
10 juillet) se disputeront à
Générac, la ville de Nîmes
accueillera aumois de décem-

bre la finale duMasters, vérita-
ble point d’orgue d’un circuit
à points qui aura mené les
joueurs à Générac, mais aussi
dans différents villages du
département. Unemanière ori-
ginale pour la Métropole gar-
doise de ne pas totalement per-
dre le fil et, qui sait, se placer
pour un éventuel retour aux
sources. Un jour, peut-être...
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Le Grand Prix reprend son souffle
La 66e édition du Midi Libre se disputera à Générac (7-10 juillet)JEU PROVENÇAL

■ Le nouveau Grand-Prix Midi Libre fait l’unanimité. L. CHASSIER

HANDBALL
Division 1 Masculins

PRÉSENTATION ET RÉSULTATS
Vendredi 26 mai

Pays-d'Aix 28 - 30 Paris Saint-Germain
Mercredi 31 mai

Cesson-Rennes 28 - 37 MONTPELLIER
Ivry 32 - 28 Fenix Toulouse
Saran 23 - 38 Dunkerque
Sélestat 26 - 27 Créteil
USAM NÎMES 23 - 25 Chambéry

Jeudi 1er juin
Nantes 38 - 33 Saint-Raphaël
Classement Pts J. G. N. P. Po. Co.
1 Paris Saint-Germain 48 25 24 0 1 862 691
2 Nantes 43 25 21 1 3 805 695
3 MONTPELLIER 38 25 19 0 6 817 684
4 Saint-Raphaël 33 25 15 3 7 719 670
5 Chambéry 26 25 13 0 12 701 674
6 Dunkerque 24 25 11 2 12 673 690
7 Fenix Toulouse 23 25 10 3 12 716 751
8 Pays-d'Aix 22 25 10 2 13 740 742
9 Ivry 22 25 9 4 12 684 713
10 USAM NÎMES 22 25 10 2 13 675 700
11 Cesson-Rennes 16 25 6 4 15 654 720
12 Créteil 14 25 6 2 17 710 788
13 Saran 14 25 5 4 16 717 820
14 Sélestat 5 25 2 1 22 596 731
LA PROCHAINE JOURNÉE

Jeudi 8 juin
Chambéry - Saran

Créteil - Cesson-Rennes
Dunkerque - Pays-d'Aix

Fenix Toulouse - USAM NÎMES
Paris Saint-Germain - Nantes

Saint-Raphaël - Ivry
MONTPELLIER - Sélestat

C
omme Matt Giteau,
Drew Mitchell et
Juanne Smith, deux
historiques de

Toulon, peuvent conclure en
beauté leur aventure varoise
dimanche en finale du Top 14
face à Clermont, qui retrou-
vera Juandré Kruger, l’un de
ses bourreaux l’an passé en
phase finale devenu indispen-
sable au RCT.
La renaissance d’un condor,
en quelque sorte. Peu utilisé
par Diego Dominguez et Mike
Ford (11 titularisations en
17 matches), le Sud-Africain,
qui aura 32 ans en septembre,
est devenu indispensable
depuis la promotion au poste
de manager début avril de
Richard Cockerill, qui en a fait
son capitaine de touche et l’a
aligné d’entrée lors des six
matches qu’il a dirigés.
Longiligne deuxième ligne
(1,97 m pour 107 kg), l’ancien
international Sud-Africain
apporte sa science de l’aligne-
ment et sa « petite expérience
internationale dans la prépa-
ration des matches de haut
niveau », explique le talonneur
Guilhem Guirado. Ce sera de
nouveau le cas dimanche, où
il réveillera de vieux cauche-
mars auxClermontois : il avait
en effet intercepté, l’an passé
en demi-finales avec le Racing
92, la passe de Ludovic Rado-
savljevic pour envoyer Juan
Imhoff inscrire l’essai de la
gagne en prolongation (34-33).
Si Kruger ne répond pas aux
canons traditionnels de l’avant
sud-africain, Juanne Smith, qui
fêtera ses 36 ans fin juillet, en
a en revanche tous les atours.
Rugueux, gros plaqueur, le
troisième ligne (1,96 m pour
112 kg) est « vraiment très
dur à l’impact » dixit Guira-
do, et ne s’embarrasse pas de
chichis. « C’est le Sud-Afri-
cain, il ne parle pas beau-
coup. Il n’est pas là pour

expliquer quoi que ce soit,
mais jouer pour faire mal »,
ajoute le capitaine du XV de
France.
Smith, de toutes les récentes
campagnes victorieuses du
RCT sauf la première (il est
arrivé dans la foulée du titre
européen de 2013), apporte
aussi son expérience, du haut
de ses 70 sélections avec les
Springboks et de son titre de
champion du monde 2007.
« Pour tout ce qu’il représente,
fait sur le terrain, c’est un
vrai exemple. Il a connu
beaucoup de blessures, il s’est
accroché dur pour revenir »,
explique Guirado.

Docteur Drew
et Mister Mitchell
Il y a le Drew Mitchell qui
amuse la galerie sur les
réseaux sociaux, amateur de
facéties en tous genres, entré
par exemple deux fois l’an der-
nier dans le Guiness Book des
records pour avoir battu le
nombre de pommes écrasées
en uneminute avec un biceps
(14) et le nombre de passes
effectuées dans le même laps

de temps (98). Des pitreries
auxquelles est souvent asso-
cié son coéquipier et compa-
trioteMatt Giteau, dont il disait
l’an dernier être « un peu
comme (son) troisième
enfant » : « Nous sommes très
proches, sa femme me fait à
manger trois, quatre fois par
semaine, de la cuisine aus-
tralienne. Je passe beaucoup
de temps avec leurs deux gar-
çons. » Et il y a le Drew Mit-
chell du terrain, « gros tra-
vailleur » d’après l’éphémère
manager varois Diego Domin-
guez, qui fait du rab’après les
entraînements. Et se montre
souvent décisif lors des grands
rendez-vous. Avec l’Australie
(71 sél.), comme lors de la
demi-finale de la Coupe du
monde 2015 face à l’Argentine
(29-15). Et avec le RCT, pour
qui il a par exemple inscrit
l’essai de la gagne en finale de
la Coupe d’Europe 2015 con-
tre Clermont (24-18). Même si
son impact estmoins prégnant
cette saison, l’ailier compte
bien terminer sa carrière sur
un deuxième titre de cham-
pion de France (après 2014).

Les grognards de Toulon
Avant la finale du Top 14, dimanche à 20 h 45RUGBY À XV

■ Drew Mitchell veut finir en beauté avec Toulon. AFP

Smith, Kruger et Mitchell vont conclure leur aventure varoise.

Il se passe réellement quel-
que chose autour de l’équipe
de France. En dépit de Jeux
Olympiques en partie ratés,
les performances des Bleus
suscitent désormais un
engouement extraordinaire
et l’accueil du public lyon-
nais, le week-end dernier,
lors du tournoi de qualifica-
tion au Mondial que les
Bleus ont survolé, en témoi-
gne.
Jeunes, talentueux et sym-
pathiques, les N’Gapeth, Le
Roux et autre Toniutti atti-
rent les foules, font le spec-
tacle et développent une
popularité que peu de vol-
leyeurs français ont connue
dans leur carrière.
S’il reste encore à rempor-
ter la bataillemédiatique, les
résultats sont au niveau des
espérances et c’est une
équipe tricolore particuliè-
rement motivée qui débute
ce vendredi à Kazan (Rus-

sie), l’édition 2017 de la
Ligue Mondiale.

Sans N’Gapeth
Vainqueurs voici deux ans
au nez et à la barbe des
meilleures nations mondia-
les, troisièmes l’an passé, les
Bleus de Tillie entament leur
nouveau périple (15 h 10)
face à des Bulgares toujours
aussi puissants et difficiles
à jouer. Privé de N’Gapeth,
légèrement touché à la
cuisse et ménagé, Laurent
Tillie a rappelé le jeune poin-
tumontpelliérain Jean Patry,
l’ancien Sétois Thibault Ros-
sard pouvant, si nécessaire,
retrouver un poste de récep-
tionneur-attaquant.
Après les Bulgares, la France
affrontera samedi le favori
Russe sur ses terres, avant
de terminer cette première
journée face à l’Argentine,
dimanche.

J.-M. I.

La France veut surfer
sur la bonne vague

Ligue mondialeVOLLEY-BALL

■ Pour Toniutti et les Bleus, c’est le bonheur. PQR

Évidemment, cela aurait pu
être encore plus fabuleux. La
saison duMontpellier Volley,
deuxième de la phase régu-
lière, invaincu à domicile et
uniquement battu en quart de
finale des play-offs, par Nice,
a bien failli tourner à la liesse
générale, pour peu que les
blessures ne se soient pas
mêlées à la fête en fin d’exer-
cice.
Pour autant, comment ne pas
apprécier la tournure des
événements après plusieurs
années de vachesmaigres et
de doutes permanents ? Qua-
lifié pour la CEV - la seconde
épreuve européenne derrière
la Ligue des champions -, par-
faitement installé dans le
giron national, avec en prime
l’attribution du “Label 3 étoi-
les” (seul Tours et Toulouse
le détiennent en France) par
la Ligue nationale et qui
récompense les secteurs
sportifs, certes, mais aussi de
marketing, de communica-
tion et d’organisation, le
Mvuc a incontestablement
franchi un palier. « Je suis
très heureux de cette sai-
son » se réjouit d’ailleurs
Jean-Charles Caylar, le pré-
sident, « le sportif est allé tel-
lement vite que nous allons
devoir accélérer pour rester
au contact. »

Quatre recrues
Le retour aux sources d’Oli-
vier Lecat a incontestable-

ment eu un effet bénéfique.
Et au-delà de résultats pro-
bants, d’une fréquentation
accrue au palais des sports
de Castelnau-le-Lez et de
l’ascension de plusieurs
joueurs du cru (Patry, Bul-
tor...), l’entraîneur héraultais
n’a de cesse de louer les
« qualités humaines de tous
les joueurs. Nous avons sou-
haité conserver l’ossature du
groupe en essayant d’amé-
liorer la complémentarité,
notamment sur les postes de
r é c e p t i o n n e u r - a t t a -
quants. » Dès lors, quatre
joueurs sont venus compen-
ser les départs de Radke,
Koelewijn et Lavagne. Il s’agit
du central brésilien de Paris,
Thiago Sens, de l’autre cen-
tral estonien, Aganits (Poi-
tiers), mais aussi du jeune
parisien Kaba et de la pépite
du CNVB, Rémi Bassereau.

JEAN-MICHEL IZOIRD
jmizoird@midilibre.com

Montpellier se prépare
un avenir radieux

Ligue AVOLLEY-BALL

■ Lecat avec ses joueurs.

V. 2


